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SOYHIÈRES

Une subvention de 104 000 fr.
pour la commune
Le Gouvernement jurassien a
octroyé une subvention de
104 000 fr. à la commune de Soy-
hières pour la protection contre les
crues des ruisseaux du Mettem-
bert et de la Réselle. Ce montant
permettra de réaliser la première
phase du projet d’aménagement
et de revitalisation des cours
d’eau. LQJ

DELÉMONT

Audition dimanche des élèves
de la classe de harpe
L’Ecole jurassienne et conservatoi-
re de musique organise les audi-
tions de la classe de harpe de Marti-
ne Joray, demain à 17 h, à la salle
Berlioz de l’école de musique, à De-
lémont. Une dizaine de jeunes mu-
siciens interpréteront des œuvres
célèbres comme Titanic ou Hijo de
la luna. L’entrée est libre, collecte à
la sortie. TL

BOÉCOURT

La fanfare L’Avenir fête les
mères avec un triple concert
Ce ne sont pas moins de trois
concerts qu’offre, aujourd’hui sa-
medi, la fanfare L’Avenir pour la
Fête des mères. A 17 h, les accords
s’élèveront devant la fontaine rue
de l’Etang/rue du Stand à Boé-
court. A 18 h, ils seront devant
l’ancienne laiterie de Séprais, et à
19 h, au hangar du car postal à
Montavon. TLM

leur créativité avec de nouvelles formes
de culte, outre celle plus classique du
dimanche.

Des ciné’cultes, par exemple, sont
mis sur pied au temple de Courrend-
lin. Des extraits de films sont projetés
et entre chacun d’eux il y a des chants,
des prières et des méditations. «On
choisit des films qui nous parlent, avec
des thématiques universelles», déve-
loppe Niels John. Lors de la dernière
séance, c’est le film Les Temps modernes
avec Charlie Chaplin qui a été présen-
té.

Un gros travail avec les jeunes est
également accompli. «A Strasbourg, le
catéchisme dure deux ans; ici, neuf
ans. Cela nous permet de créer des
contacts plus poussés», pointe le pas-
teur. Une semaine de l’enfance avait
ainsi été organisée durant les vacances
de Pâques. A cette occasion, les jeunes
paroissiens avaient pu, entre autres,
bâtir une cathédrale décorée aux cou-
leurs de la vie.

Selon Carole Perez, c’est surtout la
spontanéité qui caractérise leur minis-
tère dans une région où «les habitants
sont très chaleureux et très ouverts. On
a fait beaucoup de belles rencontres
jusqu’ici.»

HD

voir si on allait postuler.» La nature,
qui détonne avec le gris de Strasbourg,
les charme. La décision est prise: ils
viendront dans le Jura. «Notre rythme
de vie est complètement différent ici.»

Outre l’environnement, c’est aussi la
façon d’exercer le métier de pasteur
qui diffère. La paroisse réformée de
Delémont assure un plus grand espace
de liberté, ce qui leur permet d’exercer

trouvent. «C’est à ce moment-là que
nous avons fait connaissance avec ceux
qui sont nos collègues actuellement, le
pasteur François Rousselle et l’anima-
teur de jeunesse et diacre Daniel Chè-
vre. Lorsque plus tard deux postes se
sont libérés, on a été contacté», expli-
quent les amoureux.

Le Jura est une terre inconnue. «On
est venu visiter la région fin 2012 pour

C arole Perez et Niels John, qui for-
ment un couple dans la vie, sont

pasteurs à la paroisse réformée de De-
lémont.

Niels John est né à Bergisch Glad-
bach, une ville proche de Cologne, en
Allemagne. Après des études de théo-
logie à l’Université de Berlin et de
Wuppertal, il vit ses premières années
comme pasteur dans la banlieue de
Strasbourg.

«C’est par intérêt pour la langue et la
culture françaises que je suis allé en
France», confie-t-il. Niels John ne pen-
sait pas y rester longtemps. Il y passe
finalement sept ans, car il y fait la
connaissance de Carole Perez. «Au dé-
but, c’était une amitié. Ça s’est terminé
en amour», souffle Niels John.

Carole Perez, quant à elle, est née à
Ingwiller, une commune située tout au
nord de l’Alsace. Comme son compa-
gnon, elle fait des études de théologie,
à l’Université de Strasbourg, puis ac-
complit un ministère de cinq ans dans
cette même ville.

Une nature charmante
Il y a quelques années, un grand ras-

semblement a lieu. Des pasteurs et des
animateurs venus d’Allemagne, de
Belgique, de Suisse et de France s’y re-

n DELÉMONT

Un couple de jeunes pasteurs créatifs et spontanés

Les pasteurs Niels John et Carole Perez reconnaissent que c’est une chance de former un cou-
ple dans la vie. PHOTO ROGER MEIER
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– Fête des mères - déjeuner-
concert acoustique avec Oli-
vier Voyer, à l’occasion de
l’Assemblée missionnaire,
demain à 9 h, à Saint-Mau-
rice 30G.

n GLOVELIER
– Home Sweet Homme, par
Art qu’en Lune, ce soir à
20 h, à la halle polyvalente.

n BASSECOURT
– Concert du big band
FUnB Orchestra, ce soir à
20 h 15, à la halle de gym-
nastique.

n DELÉMONT
– Le fils qui…, théâtre, ce
soir à 20 h 30, au Forum
Saint-Georges.

– Grinding Rebellion
Records, concert, proposé
au public ce samedi

VLes traces de guerre
que portent l’homme
et le paysage. C’est le sujet
qu’a approfondi Niklaus
Manuel Güdel dans le cadre
de l’exposition Le Silence
de la guerre qui regroupe
deux installations,
une vidéo et des peintures.
VLes œuvres sont dévoilées
dès aujourd’hui au Musée
jurassien d’art et d’histoire
et à l’Artsenal, à Delémont.
Le vernissage commence
à 17 h 30, au musée.

La nature souffre de la guer-
re. Pourtant, elle porte en elle
les marques des conflits sans
jamais gémir. Pour les soldats
qui sont de retour aux chau-
mières, le souvenir de la guer-
re est aussi douloureux, mais
reste inaudible. C’est cet im-
pact invisible sur l’homme et
le paysage qu’interroge Ni-
klaus Manuel Güdel à travers
l’exposition Le Silence de la
guerre, réalisée dans le cadre
du thème annuel du Musée ju-
rassien d’art et d’histoire: Tra-
ces de guerre.

Le silence habite ainsi ces
rondelles d’arbres des forêts
des Vosges qui jonchent le sol
de l’Espace LABOratoire du

musée. Elles cachent dans leur
cœur des éclats d’obus ou de
balles qui témoignent de la
violence des deux guerres
mondiales.

On y observe le lent travail
de cicatrisation – dix ans exac-
tement – et la profondeur de
chaque plaie, généralement
marquée par des parties noirâ-
tres dues à l’oxydation. «Ce
qui est surtout intéressant,
c’est de voir comment l’arbre a
continué à grandir en souf-
frant silencieusement, avec

cette balle à l’intérieur», relève
Niklaus Manuel Güdel. Certai-
nes rondelles ont des plaies
qui ne se sont jamais refer-
mées, d’autres ont pourri de
l’intérieur tant elles ont été at-
teintes au cœur.

L’amnésie de l’homme
qui refait la guerre

En écho à ces rondelles d’ar-
bres mitraillés, Niklaus Ma-
nuel Güdel et Leandro Suarez
ont réalisé une vidéo en se ser-
vant d’Eichenwald, tableau de

Robert Zünd. Dans le court-
métrage de quatre minutes
projeté dans l’Espace LABOra-
toire, on voit apparaître une
brume menaçante, puis des
bombes qui détruisent petit à
petit une forêt.

La projection en boucle du
film illustre le caractère cycli-
que de la nature, qui reverdit
malgré tout chaque fois qu’il y
a un répit, et des guerres. En
effet, «l’homme refait sans
cesse la guerre en oubliant à
chaque fois ses difficultés»,

fait remarquer le Delémon-
tain.

La mémoire silencieuse
La pièce voisine, ancienne-

ment un abri antiatomique,
est dédiée à la série de peintu-
res à l’huile baptisée Comme
un blanc. «Le blanc fait réfé-
rence au blanc de mémoire,
ainsi qu’au silence», explique
l’artiste. Le blanc a débordé
sur tout le tableau pour laisser
place à un univers désordon-
né, sans repère précis, qui ren-
voie à la mémoire silencieuse
des survivants de la guerre.

Au musée, le visiteur pourra
encore admirer une douille
d’obus dans laquelle se trou-
vent trois roses fanées qui,
réunies, paraphrasent l’ex-
pression «la fleur au fusil». La
suite de l’exposition se passe à
l’Artsenal avec une série de six
tableaux peints en bleu foncé.

Les couches successives, dés-
ordonnées, sont une allusion à
la mémoire fragmentée du
soldat qui revient du front,
une mémoire qui contribue à
fonder le mythe de la guerre.

A l’Artsenal, on peut aussi
voir la série des Roses, réalisées
à l’aquarelle, qui fait partie
d’un cycle plus vaste sur le si-
lence des fleurs et qui fait le
lien entre le travail antérieur et
actuel du jeune artiste.

HÜSEYIN DINÇARSLAN

• Le Silence de la guerre est à voir
jusqu’au 2 août au Musée juras-
sien d’art et d’histoire, du mardi
au vendredi, de 14 h à 17 h, ainsi
que les samedis et dimanches, de
11 h à 18 h. A l’Artsenal, l’exposi-
tion est ouverte jusqu’au 14 juin,
les vendredis, de 17 h à 19 h, les
samedis, de 9 h à 12 h, puis de
15 h à 18 h, ainsi que les diman-
ches, de 15 h à 18 h.

n DELÉMONT

La souffrance silencieuse de la guerre

C’est la première fois que Niklaus Manuel Güdel expose à Delémont depuis 2006. PHOTO DANIÈLE LUDWIG

n DELÉMONT

Le trafic perturbé
par des travaux

L es Services industriels de
Delémont (SID) effec-

tuent des travaux de répara-
tion et d’assainissement à la
route de Porrentruy, suite à la
fuite d’eau du week-end passé
et au Marché-aux-Chevaux –
place de l’Etang, suite à la pan-
ne électrique de samedi der-
nier. A la route de Porrentruy,
une fuite sur le réseau d’eau
potable a eu lieu le week-end
passé. Afin de procéder aux ré-
parations et pour assainir le
tronçon concerné, des travaux
ont débuté jeudi et dureront
environ deux semaines. La cir-
culation est réglée à l’aide de
feux de signalisation sur envi-
ron 50 mètres.

Retour à la normale
Samedi dernier, une panne

électrique, due à un câble dé-
fectueux situé au Marché-aux-
Chevaux – place de l’Etang, a
concerné la vieille ville. Un
nouveau câble est mis en place
actuellement et les travaux se
termineront en début de se-
maine prochaine. LQJ

VL’ouvrage Niklaus Manuel Güdel - The Memory of Silence sera
présenté en avant-première le 30 juin, à 20 h, au Musée Juras-
sien d’art et d’histoire, à Delémont.
VCette première monographie consacrée au jeune artiste retra-
ce un ensemble d’œuvres réalisées entre 2011 et 2015 qui reflè-
tent ses questionnements autour du thème de la mémoire per-
sonnelle et collective. Du tableau familial à la représentation de
la guerre, en passant par la faune et la flore, cet ensemble propo-
se, par la peinture comme par l’installation, un voyage intime
dans le passé. HD

Livre dédié à l’œuvre de l’artiste




